
Dimanche 18 février 2024 – Appel décisif des catéchumènes – Cathédrale de Nancy 

Chers catéchumènes, Chers frères et sœurs, 

« Conver)ssez-vous et croyez à l’Évangile ! »  Cet appel de Jésus reten6t aujourd’hui à nos oreilles, 
comme chaque année au début du carême. Il a une force par6culière pour vous, chers catéchumènes, 
qui allez vivre à la Pâque prochaine le grand plongeon du baptême. Il vaut aussi pour nous tous, 
bap6sés de plus longue date, appelés à renouveler notre alliance avec le Seigneur. Et il est bon que 
nous nous aidions tous à accueillir en vérité cet appel pour le meHre en pra6que.  

Dans la Parole de Dieu de ce dimanche, l’Église nous propose le personnage de Noé. Vous vous 
demandez peut-être pourquoi. Cela aurait pu être Abraham, Moïse ou un Prophète. Noé apparaît 
comme l’homme qui a aidé l’humanité à échapper au déluge grâce à l’Arche qu’il construit. CeHe 
vieille histoire du début de la Bible con6nue à nous parler aujourd’hui. J’ai lu dans l’une de vos leHres : 
« À chaque rencontre de catéchuménat, j’ai l’impression que c’est un peu de mon histoire que l’on 
aborde. » C’est bien le cas ici : nous risquons sans cesse d’être noyés par différentes formes de 
déluge : - je reprends des expressions que vous avez u6lisées dans vos leHres - des deuils qui nous 
meHent par terre, le décès de ma mère au début de la pandémie, une enfance assez compliquée, une 
adolescence déstructurante, une éduca6on athée, des hospitalisa6ons, la pra6que du développement 
personnel à outrance, un sen6ment de non-sens : « J’ai toujours sen) un immense vide en moi. » Ou 
encore des hésita6ons permanentes : « Je n’osais pas sauter le pas » 

Et voilà que des personnes ou des événements ont joué le rôle de Noé pour vous, en vous invitant à 
oser changer de regard sur le monde et sur votre vie : les récits d’un grand-père ou d’une grand-mère 
vous racontant la Bible, la par6cipa6on au groupe Foi et lumière, une musique sur internet, les racines 
juives de ma mère, le bouddhisme, des cours de religion qui m’ont cap6vée, la visite d’un sanctuaire, 
la Saint Nicolas, des rencontres à Interfac, dans un parcours Alpha, lors d’une veillée scoute, ou d’un 
séjour à Taizé, la canonisa6on de Charles de Foucauld, les messes à la cathédrale de Toul… Cela a pu se 
produire au cœur de votre vie de famille : l’expérience d’avoir été adopté, une grossesse, ma joie 
d’épouse et de mère, l’arrivée de notre 6ème enfant, la promesse faite à mes arrière-grands-parents, ou 
votre travail : la mission d’assistante sociale, l’accompagnement de personnes fragiles, ou au lycée ou 
dans les études supérieures, lors de voyages… « La lecture de la Bible m’a conforté dans mon choix de 
recevoir le baptême. » 

Comme Noé, vous avez fait l’expérience d’une alliance par-delà l’épreuve : « C’est quand ma grand-
mère nous a quiLé que j’ai commencé à croire, alors que pendant mon enfance, je ne me posais aucune 
ques)on » ; « J’ai rencontré Dieu à un moment où j’avais besoin d’aide et que je ne voyais personne 
pour m’aider » « Dieu se manifeste depuis longtemps dans ma vie, il m’a sauvé. » « La foi était le 
rempart qui me permeLait de me sen)r protégée. » Et vous laissez couler des larmes sans savoir 
pourquoi… 

Chacun a pu entendre un jour dans le concret de son existence ceQe promesse « Il n’y aura plus de 
déluge pour ravager la terre. » Vous avez vu l’arc en ciel se poser sur votre chemin : « Je murmurais 
un merci sans savoir à qui je m’adressais. » « Je ressens un bien fou quand je prie. » ; « La rencontre 
avec le Christ m’a fait découvrir une nouvelle version de moi-même, et cela évolue chaque jour. » « Dieu 
m’aidera à faire face aux défis qui se présenteront. » « Je suis fière de la personne que je deviens, et du 
parcours que j’ai fait et que je con)nuerai à faire tout au long de ma vie. » 

Dieu pose une limite au mal. Il nous fait comprendre que sa créaTon, blessée par le péché, n’est pas 
définiTvement abimée. Et c’est en Jésus que ceQe promesse s’est pleinement accomplie. Dans sa 
catéchèse aux nouveaux bap6sés (2ème lecture), l’apôtre Pierre nous reparle de Noé pour bien faire 



comprendre ce qu’est le baptême en rappelant le chemin du Christ : qui « a souffert pour les péchés, a 
été mis à mort dans la chair mais vivifié dans l’Esprit ». Il évoque la pa6ence de Dieu : pendant que Noé 
construisait l’arche, beaucoup auraient pu se conver6r… (nous racontent une tradi6on rabbinique). 
Ceux qui étaient avec Noé dans l’arche furent sauvés « à travers l’eau ». Pierre précise : « C’était une 
figure (= une annonce) du baptême qui vous sauve maintenant. » En recevant l’eau du baptême au nom 
du Père, du Fils et du Saint Esprit, nous sommes plongés dans la mort et la résurrec6on du Christ, nous 
sommes embarqués avec le Christ dans son Église, nouvelle arche, nous vivons l’alliance avec lui, nous 
sommes par6cipants de sa vie nouvelle. Quoi qu’il arrive – nos vies sont fragiles et menacées –, rien ne 
pourra nous englou6r, rien ne pourra nous séparer de l’amour manifesté en Jésus Christ, et nous serons 
conduits à bon port vers la maison du Père où il nous aHend tous.  

Enfin, pensons que l’Arche de Noé est une des images de l’Église : Vous avez déjà pu constater que 
l’Église a de mul6ples visages, et que ce n’est pas un club de gens parfaits… et pourtant, vous dites 
votre « immense joie de rejoindre ceLe belle et grande famille qu’est l’Église » et « l’envie décisive et 
catégorique de faire par)e de la communauté chré)enne. » Votre arrivée de nouveaux croyants réjouit 
la mère Église – toujours jeune ! - qui a pour voca6on d’engendrer à la foi ; elle nous bouscule aussi, 
nous renouvelant dans notre fidélité au Christ, nous invitant à vous faire de la place dans la 
communauté, à vous laisser prendre des responsabilités comme ce fut le cas à Interfac ou à la messe 
des jeunes du dimanche soir, dont les responsables sont des néophytes, car vous êtes « conscients que 
votre foi est un engagement sérieux. » 

« La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. » (La joie de 
l’Évangile, n° 1) 

 
 
 
 
 
 
 
 


